


Energie GES 
quelques faits majeursquelques faits majeurs 

De 1970 à 2004, intensité énergétique : moins 30 %, g q %
mais : pop + 69 %

revenu + 77 %
d ’où consommation doublée

Prévisions AIEPrévisions AIE
intensité énergétique continue de décroître fortement
mais croissance du sud
scénario de base de la demande : +1,8 par an 

d ’où consommation énergétique x2 en 2050
idem pour GES

scénarios alternatifs : +1,3 %
GES +27%GES +27% 



i i i d l i i dLes PVD encore minoritaires dans les émissions de GES, 
déjà majoritaires dans la consommation d ’énergie

En 2030  : 60 % de la consommation totale d ’énergie
52 % dans la production primaire totalep p

(scénario de base AIE)

i è f d l i d ’él i i écroissance très forte de la consommation d ’électricité: 
en 2050 , demande électrique x 4, pour une conso par tête égale 
au tiers du niveau actuel OCDE (AIEA)au tiers du niveau actuel OCDE (AIEA)



Répartition sectorielle:

GES dans le monde
énergie : 26 %g %
transports : 14 %
résidentiel : 8  %
industrie : 19 % (ciment 5, acier 5, alu 1)
agri-forêts : 31 %

En France très différent : transports  27 %  (+ +)
résidentiel  19 %  (+)( )
industrie     20 %  (- -)
énergie        13 % (-)



Les villesLes villes
j i i lenjeu principal ….

parce qu ’elles concentrent la croissance

mais : beaucoup plus efficientes !!!!



La transition urbaine

d ’ici 2030, le delta de pop mondiale essentiellement
dans les villes du Sud

passage de 2 à 4 milliards

10 Londres par an 



La transition urbaine

temps de passage de 1 à 8 millions

Londres 100 ansLondres 100 ans
Bangkok 45
Dacca 37acca 3
Seoul 25







Dans les villes asiatiques: 
forte part de l ’industrieforte part de l industrie 
(marges de progrès)



Monde         Transports : 13.5 %  Bâtiment : 15.4 %







11.
L b l t d dLe basculement du monde   
Fin de la grande divergenceFin de la grande divergence















Chinamerica ?





2.
Dégroupages 
et mondialisation à grain fin







Le homard just-in time





33. 
Fluidité / PolarisationFluidité / Polarisation

Non Mr Friedman le monde 
n’est pas plat







Israel : the start-up nation

+ d ’entreprises au Nasdaq que l ’Europe l ’Inde et la Chine réunies

VC/ hab : 2 x US
30 x Europep

D. Senor, S. Singer, Israel, The Start-up Nation, 2010



A political network
Blue books: liberal
Red books: conservative
Edges: Amazon com “co buyership”Edges: Amazon.com co-buyership

Valdis Krebs



World Wide Web
N d dk
Over 3 billion documents

Nodes: WWW documents
Links: URL links
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Over 3 billion documents
ROBOT: collects all URL’s 
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R. Albert, H. Jeong, A-L Barabasi, Nature, 401 130 (1999).
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Many real world networks have a 
similar architecture:

Scale-free networksScale-free networks

WWW, Internet (routers and domains), electronic circuits,WWW, Internet (routers and domains), electronic circuits, 
computer software, movie actors, coauthorship networks, 
sexual web, instant messaging, email web, citations, phone 

calls, metabolic, protein interaction, protein domains, brain 
function web, linguistic networks, comic book characters, 

international trade bank system encryption trust netinternational trade, bank system, encryption trust net, 
energy landscapes, earthquakes, astrophysical network…





Version 1
of humanof human 
interactome 
networknetwork
map



4.

L’organisation productiveg p
du monolithe au nuage

de la discipline au contrôlede la discipline au contrôle 



















Autor,Acemoglu, 2010



Autor, Acemoglu, 2010







66. 

économie des choses vs économie 
d idédes idées

la non-rivalité 



d h l fl fEconomists devote too much attention to international flows of 
services and goods and not enough to international flows of ideas. 
Traditional trade flows are an imperfect substitute for flows ofTraditional trade flows are  an imperfect substitute for flows of 
the underlying ideas. 

Paul Romer
(Which Parts of Globalization Matter for Catch-up Growth, NBER WP 15755)

Ideas, institutions, population and human capital are now 
at the center of growth theory Physical capital has been pushedat the center of growth theory. Physical capital has been pushed 
to the periphery

Charles Jones, Paul Romer
(The New Kaldor Facts, NBER WP 15094)
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Glückwünsche der »Stadt der 
Wissenschaft« Heidelberg für ihre 

Universität, Oktober 2007
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77. 

Mobilité des hommesMobilité des hommes 
vs mobilités des capitauxvs mobilités des capitaux







8 D l ié é i d i ll à l ié é8. De la société industrielle à la société
hyperindustrielle de serviceyp

« économie de fonctionnalités »



Économie de fonctionnalité = substitution de la vente de la 
fonction d ’usage d ’un bien à la vente du bien lui-même

en B to B ou en B to C

gain environnemental : rentabilité dépend du taux d ’utilisation 

ex carsharing Mobility vs location classique ou vente

Dominique Bourg





Les territoires 

1) incertitude structurelle et durable

2) la compétition hors coûts mobilisant les ressources territoriales : 
après les districts italiens, le mystère allemand…

3) la compétition productive passe de + en + par la consommation, 
la qualité de vie, les aménitésq ,

4) les fonctionnalités urbaines comme substitut des infrastructures 
de la firme ?de la firme ?



De la compétition surenchère (attirer des ressources banalisées 
dans l’économie des biens et services packagés) 

à la compétition par les biens-services territorialisés 
(faire du territoire un laboratoire de création de ressources nouvelles(faire du territoire un laboratoire de création de ressources nouvelles 
dans l’économie des fonctionnalités).

Les villes et les territoires comme moteurs 
d’une éco-économie renouvelée

la « shared value » comme nouvel horizon ?










